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PhiUppe van Meer1Jeeck
«Ily a un boulevard pour
le religieux et le fanatisme»
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M êclecin,neuropsychia-
trI.' et p.ychanalyste,
Philippe van Meer-
beeckest l'un de. meil-
1eurs spécialistes des
jeunes. Ces jeune, qui,

dit-il, sonl aujourd'htù «désemparés". Et
s'ils ne croient plus dans la politique, ils
n'en ont pas moins toujours besoin de
croire dans de. valeurs, quitte à mettre
leur vie en danger ...

Quand on évoque la situation des ado-
Irsœnt5 aujourd'hui, on y associe sou-
vent des termes anxiogl!nes: angoisse,
souffrance psYl'hique, harcèlement. ..
Sont-ils à œ point vktimes de leur envi-
ronnement et désemparés?
.Désl'mparés. qualifil' mieux ll'ur siluation
que "victim •.•••.[adolescence est un mo-
ment critique de la vie, comparable à la
naissance et la mort. Pour un garçon ou
une fille de Il, 12 ou 13ans, il y a un avanl et
un apn'" puberté; pubelté qui va radicale-
ment transformer leur vie. Ils von 1devoir
grandir dans leur tète el dans Ieurcorp •.
Auparavam, l'nt •.••6 el 12 ans grosS<) modo,
l'enfanl est plutôl apaisé, il est clar,,; le bon-
heur. Et puis bnlsquemenl. tout est remis
en cause par celte puberté, il a des pulsions
qui se réveillent en ltù et peuvent générer
de l'inconfort, de l'angoisse et souvent un
réajustement des rapport. aux parent •...

M.mqu'ya-t-i1 alors despédfiqueil no-
treépoque?
Ce qui est propre.à notre époque, c'cst que
notre ctùture ne prend plus du tout cela en
compte ... Dall5le.cultures «classiques», il
y avait toujoun; des étapes de croissance;
on séparait ellCore les garçons des filles. il
y avait davantage d'initiation, de rites ... Il
n'y a plus rien de tout cela. Et donc, on se
rend bien comple qu'il se passe quelque
chose chez "enfant, mai, on ne sait pas
quoi faire avec eux, 011ne sait plus quoi
lem dire, quoiIeur transmettre. Du coup,
ils sont désemparés parce que les adultes

le sont aussi. Les parents d'adolescents
d'aujcmrd'hui sont souvent des "adule.-
cents», autrement dit des adolescents un
peu attardés. Ils ont eux-mêmes du mal à
grandir et ne savent plus quell,,, valeurs
transmertJ .••.

Les adultes d'aujourd'hui manqueraient
doncdematurlté?
Maturité est un mot ambigu. À tout le
moins, l'adulte manque de certitudes et de
convictions. Il manque de points d'appui
identitaires par rapporl il ses parents ou
grands-parents. la vie n'est plus la même
qu'à leur époque,le couple n'est plus le
méme, la sexualité est différente, l'engage-

ment amoureux a changé, les canières ne
sont plus les mêmes ... bref, tout a beau-
coup changé et très vite. En obSl'lvam le
million de personnes qui a suivi le. ob--
sèques de Jolu1l1y Hallyday il Paris,je ne
pouvais m'empêcher de penser qu'on avait
là une génération qtù faisait son deuil d'un
monde qtù.e termine.

C'est plus dur d'être jeune aujourd'hui
qu'il y a une ou deux générations?
Par le passé, il y avait une guerre des géné-
rations. Il y a eu, par exemple, cette généra-
tion rebelle incarnée par le rock'n'roll et
Mai 6ll qui symbolisait le combat entre
adolescence et monde adulte. Au-
jourd'hui, il n'y a plus de combat, il n'y a
plus d'affrontement transgénérationnel.
Tout est acquis et donné d'entrée de jelL
Les parents sont gentils et compréhensifs,
acceptent tout et ne mettelll plus de li-
mites aU poInt qu'ils en deviennent sou-
vent des contre-modèles. Du coup, cette ré-
bellion juvénile n'existe plus vraiment. Or,
elle penDettait il l'adolescent de se battre
potII quelque chose.

Est-<e ildire qUe les jeunes ne croient
plus en rien?
Certainement pas. l'envie de croire a tou-
jours l'xisté et existe toujours. Que ce soit
dans un mythe, un héros ou autre cho.e.
Dans ma génération, on ne voulait pIns
l'roi •.••en den parce qu'on estimait que le.
croyances avaient mené au pire. C'est là
que la célèbre pl1rase de Malraux prend

tout son sens: .Le XXI' siècle S!'l'll religieux ou
ne sem pas., avait-il dit. On en est tous sur-
pris, mais la réalité eSllà: le religieux oc-
cupe aujourd'hui une place lonl à fait ini-
maginable. Et ce religieux fasdne les ado-
lescents. Pourquoi? Parce qu'il n'y a plus
rien d'autrel

Donc, on a de. adolescents qui ont tou-
jours envie de croire, qui rencontrent des
adultes qui l1e croient plus en rien et ne
sont plus des modèles que l'on peut criti-
querou auquel on peut s'opposer. Les
jeunes se retrouvent, dès lors, face il eux-
mêmes et três vite sur internet, parce qu'ils
cherchent lit aussi ... Ils cherchent et ils
trouvent des maitres il penser, des recru-
teurs, des gens qui tiennent enfin des dis-
cours cohérents, très manichéens1 qui vont
avoir sur eUl<un pouvoir de séduction
énorme parce que précisément, en face, les
adultes ne proposent plus rien, mis il part
Wle réussite sociale façon «peoplen. Sauf
qu'être riche, beau et célèbre n'est pas
donné il tout le monde.

En clair, il Y a un boulevard pour l'exten-
sion du domaine religieux?
Â coup sûr! Il y a un boulevard pour le reli-
gieux ct le fanatisme. La plupart des gens
qui recrutent des jeunes sont eux-mêmes
des convertis, autrement dit des gel1s très
convaincants parte qu'Us croienl dur

comme fer à ce qu'ils disent. Et les jeunes
peuvent vite étre Cascinés et attités par de.
gens qui croient encore dans des valeurs au
point de mettre leur vie en danger.

Il faut d'ailleurs admettre que l'on .'est
lourdement trompé illeur égard. On a
mystifié la crise et le côté rom'lI1tique révo-
lutionnaire pour expliquer leur comporte-
ment mais, en réalité, 011a laissé ces jeul1es
seuls, désenchanté., désemparés Cace il
leur vide idl'ntitaire.

Pourquoi les jeunes sont-ilsséduits par
la eharia?
Pôlrce qu'ils vonl trouver dans ce discours
dogmatique de l'islam unI.' moralité venue
du VUI' siècle, où tou[ est écrit d'avance par
Dieu sur ce qui est permis et défendu. dans
un monde, précisément, où tout esl per-
mis et plus rien n'est défendu.

C'est assez paradoxal" Auparavant les
jeunes se battaient donc contre les rai-
deun de la société, aujourd'hui ils les re-
cherchent" ,
Cest tout à fait juste. Dans l'après-guerre,
nous avons hérité d'un monde très rigide
fondé .ur la nation, la patrie, la morale ...
dans lequel les adultes avalent encart;' des
convictions. Cela fait maintt'nant plus de
70 ans que nous n'avons plus connu de
guerre, et c'est tant mieux, mais on ne
trouve plus, non plllS, de raisons de s'enga-
ger. Or, l'adolescent doit croire en quelque
chose, il doit croire que la vic vaulla peine
d'ètre vécue, croire en lui et dans les autres,
croire à de. valeurs qui vont l'aider il gran-
dir ... Ce be.oin n'est plus pris en compte. Il
ne trouve plu. de proposition enthousias-
mante et donc il cherche par lui-méme,
surtout, d'ailleurs, par le biais des réseaux
sociaux, 1111 projet cohérent, un apaise-
ment il ses angoisses et par la même occa-
sion une vie qui aurait du sens.

J..esjeW1es ont-ils encore ronfiance dans
les adultes que nous sommes?
Les adultes qu'ils rencontrent ont du mal il
être eux-mêmcs, adultes obsédés qu'il.
sont à rester jeunes. Les adultes d'au-
jourd'hui ont souvelll peur d'assumer une
p<lsition d'autorité, d'invoquer et de dé-
fend •.••des valeurs" En fait, le plus souvent,
on ne .ait pas quoi répondre ilces jeunes
et on se rend compte qu'on n'a pas, en réa-
lité,la comptllellce pour le raire. Tl ya donc
une nécessité à se former correctement
On aurait be.soin de leur donner des ré-
poll5es en organisant un vrai débat sur
toutes les critiques de l'Orient par rapport
il l'Occident, sur l'Islanl, sur la vie après la
mort,'ur le bien et le maL. On doit pou-
voir se tenir facc à eux et répondre à leurs
interrogations.

Concrètement. .• ?
Concrètement, il faut se former,lire, ap-
prendre, connaître. C'est Lm effolt énorme
parce qu'on est déjà noyés d'informations,
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qu'on ne sait plus très bien quoi dire et
quoi penser. On a un travail à faire pour
prendre du recul, repenser le XX, siècle
duquel on sort, la période roloniale, l'arro-
gance de l'homme blanc, l'obsession de la
réussite sociale et économique, qu'est-ce
que le chiisme, le wahabisme, l'hisloire
d'IsraëL.. bref, potentiellement, tOlites les
gUestiOllS que les jeunes peuvent se poser.
A défaut, on est et on restera dépassés. Et
ce. jeunes trouveront alors sur internet
de. réponse. orientées où domine un res-
sentiment vis-à-vis de l'Occident. C'est ca-
(astrophique évidemment!

Quels genres d'adultes deviendront-ils?
Je croIs qu'il y aura un mouvement double.
Il y aura, d'nn côté, les jeunes sédtùts par
les valeurs de l'Occident qui, en caricatu-
rant, vont rêver d'ètr •• trader et habiter une
grande tour à Dubaï, Et de l'autre côté, on
aura [es jeunes qui selOnt plutôt séduits
par l'engagement fanatique et religieux. Le
marché versus le divin, en quelque sorte,
Cela n'a rien de rassurant.

Commenta évolué le rapportdujeu.ne il
la politique?
D'une manière générale, ils n'v croient
plus du tout. il, pensent le pIt;' souvent
que nous vivons dans un monde menson-
ger. Et c'cstd'ailleurs ce que leur répète
Daech: ,Wllt le monde te mellt». En méme
temps, il y a effectivement de quoi douter.
Pensez aux fameuses armes de deslruc"
dons massives qui ont justifié j'engage-
ment américain en Irak ou au scandale des
moteur. truqués de VW .. , lOvidemment,
Daech ne détient en rien la védté. Sa vérité
est anti-occidentale, haineu.se et fanatique.

l'école et, plU5 ~néralement, l'enseign.,.
ment jouent-ils pleinement leur role?
l'école n'a sans doule jamais été aussi im-
portante. Mais il faut rapidement réfléchir
el repenser il la manière dont 011forme les
ensejgnan ts.l'école n'a plus la fonction
qu'elle avait j<ldis de simple trallSferi de sa-
voir. Elle doit devenir un lieu d'ouverture
intellectuelle et les professeurs doivent
eux-mémes s'ouvrir intellectuellement. Pa-
rallèlement, 011doit llÙeux mesurer leur
importance l'nIes rénmn<,rant mieux, en
les formant mieux,pourque l'école soitvé-
ritablement un lieu où le débat esl ouvert
et où les professeurs sont armés pour ré-
pondre aUXquestiol1S que des jeunes.

Qu'esHe qui sr passe si on ne prend pas
en rompte l'e vide idcntitaire? On aura
de plU5 en plus de jeunes radkafués?
Ces! une certitude! le phénomène est
inarrêtable. Raqqa est peut -être détruite,
mais le combat va se déplacer en OccidenL
Leur lutte sera dé.ormais de semer l'apoca-
lypse en Occident pour détruire cet Occi-
dent bourgeois, décadenl, immoral, idolâ.-
tre. Pour moi, l'Ocddent contre l']slam
c'est un phénomène inarrêtable.
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